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POUR UNE APPROCHE  
SENSIBLE ET ANTHROPOLOGIQUE DU 

GESTE THÉÂTRAL

Véronique Muscianisi

L’étude du geste théâtral, qu’il soit pris dans un contexte de formation d’acteur, 
de processus de création, ou de représentation, requiert une approche sensible 
et micrologique, que la perspective anthropologique permet d’embrasser1. 
	 C’est dans une approche de la connaissance micrologique que nous nous 
inscrivons, suivant l’invitation de François Laplantine pour qui, « l’attention au 
petit et au précis [permet de] réintégrer le sensible dans la connaissance »2. Une 
voie déjà suggérée par Marcel Mauss dans le Manuel d’ethnographie, en 
préconisant, notamment pour l’étude de la danse, de « noter les détails, les 
silences, les immobilités »3 ; ou encore par la « recherche aiguë du détail » que 
Marcel Jousse proposait dans Anthropologie du Geste4. Le petit, la démarche 
« microscopique »5 comme « exigence de la connaissance précise »6 permet de 
suivre la vocation de l’ethnographie. François Laplantine explique à ce propos : 

[L’ethnographie] est l’une des méthodes infinitésimales des sciences 
sociales. Lorsqu’il déclare que « nous sommes des miniaturistes des 
sciences sociales » Clifford Geertz veut dire que nous devons rendre compte 
de l’extrême variété des sociétés, et cela à partir d’un travail sur l’infime 
variation des gestes, des flexions de la langue, des courbures de la pensée 
et des sentiments7.

La démarche de l’enquête de terrain ethnographique, qui engage le chercheur 
au plus près du travail des artistes (par l’observation, la description, mais également 
la participation pratique), permet un recueil des discours et des savoir-faire in situ. 
Elle intègre en ce sens la remarque de Marie Buscatto, selon laquelle le travail 
artistique est encore « rarement regardé de l’intérieur, du point de vue de ceux 
et celles qui s’y consacrent au quotidien, dans la durée, souvent de manière peu 
visible »8. 
	 L’étude du geste permet en outre d’interroger à nouveaux frais la notion 
de savoir-faire. Jean-Jacques Glassner rappelle que cette dernière « mêle les 
notions d’habileté, d’adresse, de compétence et d’expérience dans l’exercice d’une 
activité qui a affaire avec un savoir. On est, avec lui, dans le domaine de 
l’effectuation9 ». Les travaux des anthropologues Franz Boas (1911), Marcel Mauss 
(1936), et André Leroi-Gourhan (1965), pionniers dans l’étude du geste et de sa 
transmission, interrogeaient une variété de savoir-faire : le premier a étudié les 
positions de sommeil, les façons de marcher ou de tenir un couteau ; on doit à 
Marcel Mauss l’article sur les techniques du corps ; quant à André Leroi-Gourhan, 
il portait un intérêt particulier au geste technique dans une perspective 
anthropologique et paléontologique10. Alors que l’étude de la transmission 
culturelle a eu tendance à porter sur les arts oratoires ou sur les objets, on assiste 



10

R
E

V
U

E
 D

'H
IS

T
O

IR
E 

D
U

 T
H

É
ÂT

R
E

Pour une approche sensible et anthropologique du geste théâtral

ces dernières années à un regain d’intérêt pour le domaine du geste11. Aussi, 
qu’ils soient ordinaires ou extraordinaires12, les gestes d’humains, de marionnettes 
ou d’avatars présents dans la création artistique contemporaine, puisent dans 
notre mémoire et notre imaginaire collectif. Ils requièrent en ce sens un regard 
anthropologique, tant dans leur analyse esthétique que dans la méthodologie 
mise en œuvre pour les appréhender.
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